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Ossias Beert 

Nature morte à l’artichaut 

1e quart XVIIe siècle 

Huile sur bois 

50 x 64 cm 

 
Saint-Omer, Musée de l’Hôtel Sandelin  
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Une table servie dite « archaïque » 

d’Osias Beert 

 

Cette nature morte d’Ossias Beert (vers 1580-1623) est l’une des premières 

représentations de table servie, genre qui apparaît autour de 1600. Jusqu’alors peu 

d’artistes s’étaient aventurés dans la représentation d’objets détachés de scènes 

religieuses ou narratives. Nommé maître à Anvers en 1602, Osias Beert s’impose 

comme l'un des premiers spécialistes de ce nouveau genre avec des compositions 

sobres et statiques où chaque élément est décrit avec soin.   

 

Nature morte à l’artichaut regroupe sur une table en vue plongeante un morceau de 

pain, une salière en argent, un verre de Venise contenant du vin, un artichaut coupé en 

deux sur un plat et des porcelaines chinoises emplies de fruits rouges. Chaque objet 

donne l’impression d’occuper une place définie sur un échiquier, ni trop éloigné, ni trop 

proche des autres pour conserver sa lisibilité. Seule l’oblique de la pointe du couteau 

vient dynamiser la composition en lui donnant un peu de profondeur.  

 

Observateur méticuleux, Osias Beert semble dresser un inventaire méthodique des 

objets qui se trouvent devant lui. Toutefois, Charles Sterling, grand spécialiste de la 

nature morte, met en garde contre une lecture purement plastique des premières tables 

servies. « Il n’est pas vrai que ces tableaux aient été des réunions capricieuses d’objets, 

choisis pour le seul plaisir de l’œil ».
1
 Dans un contexte marqué par le poids de la 

religion, la nature morte se double régulièrement d’un sens intellectuel, voire moral, plus 

profond.  

 

Dans le tableau d’Osais Beert, la présence de pain et de vin renvoie à l’Eucharistie et 

invite à respecter les préceptes moraux énoncés dans les Evangiles. Les fruits 

représentés à différents stades de maturation (fraises vertes et cerises pourrissant) 

évoquent les âges de la vie, tout comme le papillon qui symbolise l’âme détachée de sa 

dépouille corporelle. Ces différents éléments à sens multiples concourent  à faire du 

tableau un Memento Mori invitant à méditer sur la fugacité de l’existence.  

 

Dans le premier quart du XVII
e
 siècle, ce type de représentation séduit les 

collectionneurs, non seulement dans les Anciens Pays-Bas, mais aussi dans différents 

pays d’Europe, confirmant un intérêt croissant pour la vie muette des choses inanimées. 
 

1 
Charles Sterling, La nature morte. De l’antiquité au XXe siècle, Paris, Macula 1985, p. 48.   
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Œuvres associées :  
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Jacob Fopsen van Es 
Fromage et dessert sec 
Flandres 
17

e
 siècle 

Huile sur bois 
52,5 x 74 cm  

Arras, Musée des beaux-arts 

Pieter Claesz 

Nature morte au 

jambon 

17
e
 siècle 

Huile sur bois 

49,5 x 67,5 cm 

Dunkerque, Musée 

des Beaux-Arts 

 

Claes Bergoijs  
Fruits et orfèvrerie 

17
e
 siècle 

Huile sur toile 

72 x 67 cm  

Arras, Musée des 

beaux-arts 

Alexander Adriaenssen 

Nature morte aux oiseaux 
17

e
 siècle  

Huile sur bois, 38,5 x 58,5 cm 

Valenciennes, Musée des Beaux-

Arts 

 

Alexander Adriaenssen 

Nature morte aux 

poissons 
Entre 1e quart et 4e quart 

du 17e siècle 

Huile sur bois 

28,6 x 39,8 cm  

Valenciennes, Musée 

des Beaux-Arts 

 



Représenter les aliments : natures mortes et tables servies 

 Charles Sterling, La nature morte. De l’antiquité au XX
e 

siècle, Paris, Macula 

1985.  

www.musenor.com 

www.musenor.com 

 


